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= 
Situation 

troublante 
.Nous ne pouvons dire, hélas! comme le 

poète ; 
s.iiis doute il est trop tara pour parler encore d'elle. 

Il s'agit, en effet, de la question des 
réparations, sujet d'éternelle Actualité, je 
le crains, a moins que l'année nouvelle, à 
Laque..» el.e fournira un .over de rideau, 
n'accomplisse le miracle de lui apporter 
une solution. En attendant que se réalisa 
ce phénomène problématique, voici tout de 
mètnr un progrès : la commission des répa­
rations, dont l'énergie n'était point, jus­
qu'ici la qualité dominante, vient à l'una­
nimité, et sur la demande du gouverne-
mont français, de constater un manque-
mont volontaire do l'Allemagne. Le Reich, 
en effet, a failli a une de ses obligations 
on ne livrant pas à la France, pendant 
tannée courante, u quantité de boi» qu'il 
rVtait engagé à lui donner. Il prétexte 
l'insuffisance de ses ressources, ce qui est 
iin argument détestable, car nul n'ignore 
Ojsja ton forets domaniale* sont aussi nom­
breuses que vastes; il suffît pour s'en con­
vaincre de descendre le Rhin, de traverser 
la Bavière ou de parcourir la Westphaît*. 
Mauvais argument, disons-notu, à telles 
cns-ignes que le* hôte* de l'hôtel Aston* 
n'oait trouvé aucun motif valable |>mir 
re.ustr à M. Barthou le constat qu il sol­
licitait d'eux. Il manquait pourtant î ne 
voix à l'appel du président : celle du délé-
vité britannique. La raison do son absten-
'ion est aisée à deviner : manquement vo­
lontaire du débiteur implique sanctions de 
ls part des créanciers. Or. en dépit de 
l'incontestable bonne volonté que nous 
témoigne M. Bonar Law, malgré l'évident 
• .t' ir qu'il manifeste de se montrer con­
ciliant vis-à-vis do nous, il ne peut ot M 
; ent se hfurter de iront à la répugnance 
irraisonnée mais pemistRnte qu'éprouve 
l'on nion anirlai.se pour l'application do 
toutes mesures de contraint* contTe l'Alle-
m.airne. il juge cette méthode inutile «* 
danirorvTise : je doute que nous parvenions 
a modifier son sentiment. 

Tl r i pourtant falloir liquider cette ques­
tion des s.incoons : elle se trouve directe­
ment posée pour un cas particulier par le 
fait du vote de la C D R. Il ne s'agit plus 
seulement d'envisager les prises de gages 
nue nous réclamons en échange du mora­
toire; dcnatide par le Reich ; la décision do 
'a commission des réparations autorise 
auparavant M. Poincaré » dire a ses collè­
gues auçlai*. beige e t italien, dé* i'ouver-

ure de In opnfôrenoe du 2 janvier : * Nous 
rirouvnnt eh présenc* d «n manquement 
volontaire dûment constaté, le paragraphe 
13 de la partie S du traité de Versailles 
MM* aixordo le droit de prendre des me-
•nret de ropréstillcs ou <le contrainte con-
m> notre débiteur. Voici celles que je pro­
pose : vous convient-il que nous les appli­
quions solidairement I • 

Quelle scia la réponse des alliés 1 M. 
la eonnaitrn sans doute avant la 

rétnion de mardi, car. d'ici la. il est à 
•'!<• des échanges de vues se seront 

produits entre les gouvernements de l'En­
tente, par l'entremise de leurs ambassa­
deurs. 

Il paraît d'ores et déjà certain, en tout 
on», que si, à son vif regret, nos allies se 

•eiisent. le gouvernement français agira 
seul. Restera à régler la question des ga­
ges productifs en échange du moratoire. 
question autrement plus importante que la 
nrcm-ère, car il s'agit ici de l'avenir des 

•narations. des chances que nous aurons 
'l'arracher il l'Allemagne une partie tout 

u moins des sommes qu'elle nous doit. 
N'y a-t-il pas lieu de craindre que cette 
affaire de sanctions nu sujet de la non 
livraison des bois qui intervient dans lo. 
grand débat sur les rénarations ne four­
nisse prétexte aux alliés pour ne rstus 
''inner que des satisfactions partielles l 

Qu'ils nous accordent par exemple leur 
i oneottrs dans l'application des mesures 
et'eessirées par le manquement, pour nous 
rofuser ensuite celui que nous leur deman­
derons pour la prise d'hypothèques géné­
rales sur les biens du Reich? 

En réalité, lo système des arrangements 
provisoires, qui recule le dénouement d'une 
situation chaque jour aggravée, est un 
système qui fut commode pendant un 
temps et qui est devenu imjjossible aujour­
d'hui. Les peuple* ruinés sont comme cer­
tains malades : il arrive un moment où les 
remèdes anodins et les paroles réconfor­
tantes ne suffisent plus ; il faut appeler 
10 chirurgien et recourir au bistouri. 

( >n Hésite à placer l'AUemasne sur la 
tnblo d'opération. Comment 1 éviter ? Un 
seul moyen : <;ue l'Amérique consente à 
appliquer sur toutes les blessures de l'Eu­
rope li tr.uice efficace qu'elle seule détient 
if ns ses coffres-forts. Le chancelier de 
l'Echiquier s'est embarqué hier pour aller 
lui exposer l'utilité de son intervention. 
Réussira-t-il? Il est bien difficile de dé-
• "nîTrer l'âme complexe de nos amis d'ou­
tre-mer* ! 

Il v a sans doute aussi certains projet-
allemands qui s'élaborent, paraît-il, dans 
le mr-tore des laboratoires politiques de 
11 Wilhemstrasse; nous connaissons mal­
heureusement la valeur de leurs produits. 
Le dernier fit sourire, il est peu vraisem­
blable que le prochain soit susceptible 
d'être pris au sérieux. Pour qu'il fût 

de, il faudait que la grande indus­
trie allemande consentit à des sacrifices 
i i . tq ir i j elle se réfute obstinément. Les 

r,ns du Reich paraissent surtout 
'.iST.irér, par le d-sir de temer la division 
parmi le* alliés. Donc, nen a attendre de 
ce eôti'-ià. La conclusion par conséquent 
demeure troublant*. 

L'année nouvelle réserve-t-elle à notre 
r'm» continent uno renaissance dans la 
socurité retrouvée ou un effondrement 
dsns le précipice entrevu? Continuera-t-il 
à v.'aéter dans l'espoir chimérique d'un 
salut sans cesse ajourné 1 

G. L... 

La terre tremble 
DANS LES PYRÉNÉES ORIENTALES 
Perpignan, 28 décembre. — l'a violent 

tremblement de terre a été ressenti ce maria : 
de» meubles ont été déplacés daat quelque» 
nuisons. 

M. ALBERT SARRAUT 
va visiter nos colonies 

Paris, 28 décembre. — Conformément ans 
déclarations qu'il avait faites â la Chambre, 

M. ALBERT SARRAUT, ministre des Colonies 

M. Albert Sarrauf. ministre des Colonies, a 
déridé, en pie n accord avec le président de 
la République ot le président du Conseil, de 
visiter, en Janvier, Salnt-Picrre-et-Miriue-
lon; | Pilqnes, la Guadeloupe, la Martini­
que et, s'il en a le temps, la Guyane, et, 
pendant les grandes vacances, le Congo et 
le Cameroun. C'est samedi nue .\f. Sarrant 
s'embaYquern «v Havre, se rendant seul 
et A ses fra s, s .r nn navire de commerce, A 
Salnt-Pierre-ct-Miquelon. 

LA SITUATION FINANCIÈRE 
I n ordre du jour 

de l'« Union Républicaine * du Sénat 
Paris, L'8 décembre. — Lo groupe de 

l'Union républicaine s'est réuni. 
Après un échange do vues, le groupe, tout 

en se réservant de poursuivre d'une façon 
plus complète l'étude de la situation, a adopté 
l'ordre du Jour suivant ; 

Le zroup* de IT'nion républicaine du Sénat 
estime pie i'f-quil'&re de cos budgsts doit être 
r»"hcri-br- en dehors de l'inflation et des em-
j.run's: l" dans la réduction des dépenses pu-
fcliqucs: S" dans I* développement d" la produc­
tion nationale; 1!" dans le rc-nan ement des 
impôts ex sriu.ts, comportant notamment la révi­
sion de» ahattt'infu's: l'amélioration <ic- tnfflho-
des de perception de BtCSS) 1 éviter les cYswons 
ti* aies d la i m n a i M M ia r-'-irganitation 
abe <oono|joii'< "i uc< industries i'K'.ai en ce oui 
concerne les économies ù rcal.ser. 

I.i «loupe rec-<-inmande l'adjouction ù 1* Com-
mi-sion nsr'tuée à ce: effet d'un pe it nombre 
d« pirtinaiee, reprt-sontanis <n;ali!iés de l'activité 
ninnoatt; il (iemaude «jue la 1*tiai«ltt>— dépose 
ses conclusions M plus raru le 1er mai lt*2:i. et 
qu'en tout ca<. Il guiiveriK-ment ^'inspire de ses 
travail* dans JViatKiration du budvtet de ])rJ4. En 
ce jui concerne les monopoles, le groupe e Mme 
qu'il y a 1 eu de su;»prmer immédiatement le 
•monopole des alianetres et ijuo. dès le budset 
de 1024, l'Etat doit réaliser d'importantes réduc-
t ons sur les fraia «énéraux et les frais de fa­
brication dans le monopole dn tabac. 

Pourquoi des colis postaux 
expédiés à la Réunion 

n'arrivaient pas 
Le gouverneur mis à la retraite 

TROIS ARRESTATIONS 

Paris. 28 décembre. — On publie l'infor­
mation suivante: • l'iusieurs magasins de 
Paris, en relations d'affaires avec nos colonies, 
»e demandaient pour ouel es raisons tous let 
colis-postaux etivoj'és I la Kéunion, ne par-
itiiaien; pas A leurs destinataires. 

Sur étiquete ordonnée par le ministore des 
Colonies, une première vérification fit cons­
tater le détournement de colis-postaux attei­
gnant une somme de 40.000 francs. 

On s'aperçut par la suite qu'une somme de 
00.000 fr. avait été détournée; puis on décou­
vrit une erreur de L'ô.000 fr. 

On constata ensuite que la comptabilité 
était truquée depuis plusieurs années. 

Les sanctions ne se tirent pas attendre. 
Le chef dn service de= postes, le receveur 

et le* employés furent mis en état d'arres­
tation. 

Le ministre des Colonies en outre, a rap-
p*M kt itouverneur. i l . Estèbe, pour lui de­
mander des e.vp.içations. 

Estimant que ces explications étaient in­
suffisantes e t que ce chef n'avait pas fait 
preuve de la vigilance et de l'énergae qsi'on 
pouvait exiger de lui, 11 vient de le mettre a 
In retraite. 

tt> 

Les étudiants étrangers à Paris 
Une visite de la manufacture de Sèvres 

Paris. 28 décembre. — Les délégations 
des étudiants étrangers venues A Paris pour 
commémorer le centenaire de Pasteur, ont 
visité, ce matin, la manufacture nntionale 
de Sèvres et le bureau international det 
poids et mesures. 

LE RENFLOUEMENT 
de la Banque industrielle de Chine 

La Commission sénatoriale det Finance* 
adopte le projet du gouvernement 

Paris, 28 décembre. — Après avoir en­
tendu à nouveau. Jeudi matin. M. Poincaré 
et U. de Latteyrle, In Commission sénato­
riale des finances, après une longue discus­
sion, a adopté, par 10 vols contre 4 et 4 
abstentions, lu projet du gouvernement sur 
le renflouement de la Banque Industrielle de 
Chine. 

Le rapporteur. M. .Teaonenev a été rem­
placé par IL Barmaid. 

Le gran 
du "Journal de 

urs 
Roubaix " 

50.000 £• 
DE PRIX 

l*r Prix 

12.000,r 

en espèces 

Plusieurs centaines de prix. — Aucun 
prix ne sera inférieur à 100 francs 

EXPLICATION 
Le Journal de Roubaix va publier prochainement, à quel­

ques jours d'intervalle, d e s photogravures représentant neuf 
animaux très connus dont le nom ne sera pas indiqué. 

Il s'agira, pour les concurrents : 

I ° De trouver le nom de chacun det neuf animaux ; 
2" En plaçant de la façon voulue la I™ lettre de chacun 

de ces neuf nom*, de former un mot qui est un 
souhat adressé à nos lecteurs ; 

V De dire combien le Journal de Roubaix recevra de 
réponses à ce concours. 

L e I" prix du concours sera attribué à celui qui aura 
trouvé ce mot formant souhait et indiqué le nombre le plus 
approchant du nombre d e réponses reçues. 

Remarque. — Pour cette seconde question, il s'agit d e 
toutes les réponses reçues et non pas seulement des solutions 
justes. 

Les autres prix seront successivement attribués à ceux 
qui auront trouvé le mot et indiqué un nombre de réponses 
approchant l e plus d u chiffre d e réponses reçues. 

RÈGLEMENT 
I e Tous les lecteurs du JOURNAL DE ROUBATX peuvent pren­

dre part au concours, à l'exception des personnes 
attachées au journal à un titre quelconque; 

2" Envoyer les réponses, lisiblement écrites, sur la formule 
que publiera le JOURNAL DE RoUBAlX. Y joindre les 
neuf bons découpés dans le journal, et qui paraîtront en 
même temps que les photogravures det animaux, à 
partir du t" janvier. Ecrire sur la formule les nom, 
prénoms et adresse du concurrent ; 

3* Chaque enveloppe ne peut contenir qu'une seule solution; 

4° Pour faciliter le classement, les concurrents indiqueront 
sur l'enveloppe le nombre des réponses qui, à leur avis, 
nous seront envoyées. (Voir le modèle ci-dessous). 

5° Adresser les réponses tout enveloppe fermée, par poste 
affranchie, ou les déposer dans nos bureaux: 71, Grand'-
Rue, à Roubaix; — 33, rue Carnot, à Tourcoing; 
Ecrire l'adresse sur l'enveloppe de la façon suivante : 

(Le chiffre des réponses doit être inscrit à la ligne 
pointillée devant le mot: Réponses). 

M O D E L E D E N V E L O P P E 

! I W W « v m « « « Ï K W » t t » W » W » M H « \ W > » U V } 

Timbre ? 
SERVICE en CONCOURS 

REPONSES 
0.2S 

« JOURNAL DE ROUBAIX » 

71, Crand'Rue, 

ROUBAIX (Nord) 
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6° Les neuf dessins représentant les neuf animaux seront 
publiés, un par un, entre le I" janvier et le 31 janvier 
1923. Ce ne sera donc qu'à partir du l" février 1923 
que nos lecteurs pourront nous envoyer leurs réponses. 

Nous les recevrons jusqu'au 10 février 1923, à minuit; 
7° Le fait de concourir implique l'acceptation entière det 

conditions du concours. 

RECOMMANDATION IMPORTANTE 
Lire tous les jours le Journal de Roubaix, qui donnera 

toutes les explications nécessaires. 

* 
NOTRE NOUVEAU FEUILLETON 

LUNDI 1" JANVIER 
tous nos lecteurs et tentes nos lectrices 

verront surgir devant eux 

LE VAUTOUR DE LA SIERRA 
et, désormais, vivront dan» l'attente 
du jour suivant, avide* de savoir 
ce que deviennent let victime» 

de DON QVEBRANTA 

le terrible et mystérieux rapace de la montagne, « seqoes-
trador », chef de bandits et justicier..., dont la figure est 
rrugistralement tracée par le romancier 

GEORGES CLAVIGNY 

Le Centenaire de Pasteur 
Un hommage du docteur Calmette 

Sous le titre de t Pasteur », le docteur 
Albert Calmette publie nn premier Paris sur 
Pasteur et conclut ninsl: 

Pasteur a sauve par ses découvertes, det Mil-
bom de vies humaines, 

U. surfit pour s'en rendre compte de <"omparer 
ce qu'était Jadis la mortalité par let maladies 
transmistibles avec ce qu'elle est aujourd'hui. 

A partir de 1885, on constate pour r ensemble 
dte nations, malgrf même lea fuerrts, nn accrois-

teur, dont ils célèbrent l'oeorre rési l ia S ) 
humanitaire. 

A PHILADELPHIE 
Philadelphie. 28 décembre. — La riile 4m 

Philadelphie a mnsnlûqueroent célébré la 
centenaire de Pasteur. 

De nombreux discours ont été prononcés, 
faisant l'éloge de la vie et de l'amtn im 
Pasteur. 

Parmi les oratenrs. If. Jaseerand et 1* 
docteur Brunet représentaient la Frasât». 

semesf progressif de la durée moyenne de la 
vi<> humaine. 

ïA" ot> «lea* personne» motmient. îl j a t'â-
quante ans sur mille individus, il ta meurt une 
seulement ta 302H. 

Ei .niors que. nu milieu du r'ècle dernier ehfl-
que «uje: Hgê â- 'u'inze ars n'avait devant lui 
que trente-six aaaéea d'existence moyenne, il en 
a actuellement quarante-ault! 

Pa.tenr a pargoâ '!<•« oer.n'nes as m'.llinns 
a ratpfeattars et tus ladattrits de fermentarion 
du luouuY catier, ta préaerrsat le L"- ail c-ontri-
les épiseotlcs meurtrières et <>n in-ji-juant des 
moycT.s (.f̂ /.flpô  ponr pruf-'?"r le lai . les vins. 
le» vinaigre», les Hère*, onuire les mauvaises 
fermentai ioas. 

Ses déiv.Hvertes ont rrvoiut'onné la m.5deeue 
hu-maine. donne une bâ <' .soier.Titique à la méde­
cine vôt^riuaire tl ù l'hygiène, transformé la 
fhirurgie, wui triée ù F antisepsie et ù l'a-epsie 
nées as ses hvsraax Beat aaeiiniait lout o«cr 
sans craindre l'infection det nia es. 

Les ultasscs 4a rsçaercesM qu\l t inventées 
sont d'une précision merreillease. 

0fSjea à ^llec. lo- pa>terieas ses élèves, s'of-
foreent lie continuer sun SHrrrt qui s'egranilit 
sau» cesse comme l'Institut .u'il a fondé et qui 
ffarde pieusement ses cendres. 

Arec le re. ni des sssflfs. > nom de Payeur 
paraîtra cm.ire piu- grand et tes' générations 
ù ypn'r le béniront L-btqne jour davantage dans 
les bienfaits don; son îu. ::Mjarnble génie fut la 
source. 

A RIO DE JANEIRO 
Oa pose la première pierre d'un monument 

au savant français 
RIo-de-.Taneiro. 2S décenibre. — En pré­

sence do raaHwnasilt m de France, la muni­
cipalité n préside la cf-rétnonie de la pose 
de la premlC-ro pierre du mon'ument 1 la mé­
moire de Pnstour. 

Par nilicurs i A. iPiCmlc de médecine et les 
sociétés de médecine ont tenu des séances 
solenneJes en i'iiouncur de Pasteur. 

A MADRID 
Madrid, 28 décembre. — Les journaux 

publient le portrait et la biographie de Pns-

Le président Hardinsr n tutoyé ua maa. 
siHV* diaaat toute la, rxcenwnissaacsS'^e »» -
tconde entier doit S Pasteor. 

Los anciens présidents Wilson et T-kff 0*t B 
envoyé éffaîemonr des messares très cha- | 
leuretix. 

A LUMVERS1TÉ DE STAMBOUL. 
Conataatlnople. Jf décembre. — La «**• 

coniinémorativo du centenaire de PastSBr, 
"rjanisée dans la s;ille des conférencet de 
l'I'nivcrsité de Stamboul, par l'Association 

île des médecin»: turcs, u en un eurat-
tère imposant. 

l'iusieurs discours, prononcés, en fràs* 
çais et en turc, ont révélé les services rendue 
A l'humanité par Pasteur. 

Parmi la nombreuse assistance, on rettsar. 
qua.it le général I'cllc, les fonctionnaires dst 
haut commissariat et du consulat français, 
et les notabil.tés civiles et militaires. 

A BUCAREST 
L'n éclatant témoijrnace au savant fraaçale 

Bucarest, 28 décembre. — A l'oeeàsioa 
du centenaire de Pasteur, les Facultés d» 
Médecine et des Sciences ont tenu des séan­
ces solennelles.' auxquelles ont assisté a» 
reine -Mario, le prince héritier Carol, plu­
sieurs membres du ftourernement. las prljp* 
dliales notabilités scientifiques roumaines et 
un publ.c très nombreux. 

Plusieurs d scours ont été prononcés, i w 
tomutent pur ie docteur Augelosco, ministre 
de l'Instruction publique. 

Les orateurs ont rappelé les déconvertaa 
Rénales de l'iistcur, bienfaiteur de l'hnma-
naé. 

Le comte do Snrtitfcs, chargé d'aanlrea 
o> France, a .ïprimé, au nom de ls Répa-
biique, la reconna ssanco dos Français pour 
cette touchante solennité, et n fait ressortir 
les .-nUiiités de la France et de la Roumanie). 

Tous U- journaux consacrent de longe ar­
ticles A la vie et d l'oeuvre immortelle ds) 
l'usteur. 

—— 
UNE EXPLOSiOH DE BOMBES 

EN ITALIE 
SEPT OUVRIERS ET UN SOLDAT 

ENSEVELIS 
Trente. 2S déceasbre. — A la suite de 

l'erplosion de bombe» autrichiennes qui do­
raient être déobaritios. l'ancien bAtiment mi­
litaire de Tagllata a sauté, ensevelissant sept 
ouvriers et un soldai. 

L'HÉRITAGE 
DE MISS FAIR HELLER 
Le yacht « Old Chap » n'a jamais séjourné 

au port de Marseille 
Marseille. 28 décembre. — Cne commis­

sion rogatoire du parquet de In Seine est 
arrivée A Marseille. A l'effCi de rechercher 
si le yacht" « Old Chap », appartenant 
d'après les époux Léotardi. A Miss Lilian 
Fair Heller. aurait séjourné û Marseille en 
Juin ou juillet ISSl. 

Or, les recherche» effectuées au service 
de santé maritime permettent d'affirmer que 
le c Old Chap » n'est jamais venu i Mar­
seille. 

Les deux témoins complaisants 

Marseille, 2S décembre. — On connaît 
aujourd'hui les deux témoins qui. par-devant 
M* Gaaquet, eurent A certifier l'identité de 
miss Lilian Fair Heller. Ce sont M. Satisii, 
demeurant rue Kaint&irournin, et M. Four­
nies actuellement en Syrie. 

Tous deux n'eurent avec la « riche Amé­
ricaine • que des relations fortuites et occa­
sionnelles. 

C'est en présence de ces deux témoins 
que In « riche Américaine » déposa la pro­
curation autorisant Mme Léotardi A acheter 
pour son compte divers immeubles t Mer-
teille et sur ls COte d'Azur, lusqu'• concur-
atone do trente «si 

Melbourne. 28 déconïbre. — Les 
fédérales ont offert «n lunch en- t f ) S | 
des officiers et des membres de la al 
commerciale française. 

M. ritighes. premier ministre, a, haï 
du iliscoiifs qn'il a prononcé.. reMaV 
mage A l'effort français pendant la . 
a dit que le sang de ceux qui sont — 
,t consacré l'amitié franco-austnMIaaxfa] 

L'amiral Gilly a, au nom de la 
offert A M. Iftigïies nne palme 
arec une gerbe aux couleurs fra 

— 
Une mère et ses sept 

brûlés vifs, en IrlanaW 

ITne dépêche de Dublin annonce 
lycarette. dans le comté de Wa 
maison a pris feu : une mère 

ont (té 

UNE CROISIÈRE FRANÇAISE 
A MELBOURNE 

On mande de Melbourne an « Trmet Bf 
Les croiseurs français « Jules 'Mlcbelet » e t 
« Victor Hugo » qui sont arrivés ici, ont sH* 
salués par des délégations de* forces naraiaaV 
•militaires et aériennes. 

L'amiral Gilly a ensuite rendu tflcitas» 
ment visite au gouverneur général et an ton 
verneur d'Etat. 

Au cour, d'une entrevue, l'amiral Gilly a 
déclaré que le but principal de la miaadbn est 
de porter le salut de la France aux natioatt 
d'outre-mer nlliées * la France pendant «n 
iJmnde Oiierrc. 

Malgré In présence d'Industriels aaÉTneKtS 
leu milieu de lu mission, l'idée de celletCi^n'eat 
pas de faire une propagande cominerciaJH,^ 

Les croiseurs français se rendront eMMass) 
A Sydney, en Nouvelle-Zélande et tu'Japaa»» 

Un *-

isalS 

ii.ir.qu�
anirlai.se
qua.it

